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BUREAU DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER DU
ST. LIUREXT ET oE L'.TL./XTIQUE

MoNTREAEL, 20 Déc. 18S7.
VIs est par le présent dnné que PASSEMBLEE

1 ANNUELLE des ACTIONNAtES au FOND

CApIrAL. de la Compagie du Chemin de Fer du Si.
larenit et de p'Atlanique, aura lieu au bureau de la
Co'pagiit: No. 18, Pe:ie rue St. Jaques, en cette
Cità MERCREDI, la I9ine jour de JANVItAR 184, à

UNE heure précise P. I., afin de chisir trois directeurs

, la place de Phon Peter McGill, Samuel Brnoks et
Alennder T. Gat, écuyers, qui cesseront alors d'êltre en

vfice par rotation, et paur trastiger toute affaire qui
pat aror rapport à la dite Compagnie.

Par urdre,
THOMAS STEERS.

24 dée. Secr taire.

BANQUE DU PEUPLE.
%AMtEI prochain, le 25 du courant, étant Fête d'O-

bligatioin (NO EL) il ne se fera pas d'affaires cejour
t à cette tnstitution. B. H. LÉMOINE,

si dée. Caissier.

AUX ELECTEURS
DU

COMTE DE CHAMBLY.
bIEssîEURS,

i' invitation d'un grand nombre d'entre vous,
ai J'honneur ludemander vos suffragesi

pour vous représenter dans le prochain par.e-
nieit.

Mles principes politiques vous sont connus ; il
m'est, par conséquent, inutile de vous en fuire
une longue exposition. Je demande avec vous,
messtirs, le gouvernement reuonsable, mis
lîsînêment en pratique, coliposü d'homaîmes qui,
possédait la confiance dt peuple, sont seuls
propres à conduire les aflires tipubliques sui'nut
ses volontés, ses besoins et ses itérètl.

Il sera pour moi, mtteuusieurs, d'un devoir im-
périeux, de colcourr dats les mesures qui teni-
drent à favoriser les améliorations qui tit été
retardées oui comp!ltement eigligées ianîs le
Ilîs-C îannda, depuis l'existenice de l'adnIi,îistra-
tion actuelle.

Les projets tendant à répandre l'éducation, à
déleeloliper les resoIIcrs ido puys, àperfertion-
ner soi agricilture, à étendre cit coImierce, à
eirniurag:'r les m:iiuactures qui existent, ou à
en ltire inatre le nouVellem, rencontreront mon
apîpui l:etn stincèle.

J'uiiai files faibles elîirts à ceux des men-
hres île la representatiouli qui denîuderont la li-
liert' il cîonmerce, et l'ouverture ile la navi-
gaion du St. Laurenît t;Ix nîaîiîtins ètrangeres.

La prospérité du pays, messieurs, dé pend es-
seiiellement de la facilité des conimunications
intérieures,-je croirai donc de uUn devoir de
donner îînî ciu pport aux lisiures 1qui tendront
à les augmeiter, par la forimation de routes itou-
velles, plr l'aneliration de celles qui existent,
par fétaî:issenentt lde chemins de fer, par l'ou-
verture de nouvenux caniaux et par 'arlive-
lîent de ceux qu i oint eni voie de construction.

Je ferni, messieurs, tout ce qui dél'endra de
moi por veiller uix'interéts particuliers de vo-
tre Co:tté ; ainsi, je ferai tous ies effortis pour
faire ouvrir le canal protjeté, qui doit établir une
tcommîunicratioetre le Richelieu et le St. Lat-
rent. Il:iis dans l'ndoptinu lde ce projet, je t-
chelrai de ftlire respecter les droits dîes proipié-
ttires qui pourraient lte lle si par le asagî
de te ainal ; je maintiendrai au i les tIIIits de
roux qui ont prouve des iloiniigîs lir l'éla-

bilisemcntî du cania Li Chialty, tielrontinombre

d'iiîleineiité le îsonît pus encitore liquidées.
Llin, niessieurs, je dIoiiierai une attention

b:en spéciale à Vos réclatioainis pour les pertes
que vuts avez suufllrtes piendant nis numalheurs ;
et je m'estnierai très lieureuxi, sI mi es ef-
forts persévérans, je puis contribuer a les faire
établir à votre satislicin.

C'est avec ces senîtimîuena que
J'ai l'honr.eur d'être,

lesieurs,
Votre très humhle et

Très îiéisattnt serviteur,
PIERRE BEAUBIEN.

Montréal, 23 déc. 1847.

AUX LillRES ET IN DÉPEN DANTSELEC-
TEURS DU COMTÈR DE CHAMBLY.

Mt.sst:uns.
L'INVI'ATION d'un grand nombre des prin-

.i cipausx Electeurs titi Comté, j'ai cunenti a
me porter candidat pour représenter vus inteilts
daits lu prochain parlement.

Ma letgue résidence dans le comté me fournit
la imosyten île cotnatîtro les veux etules besoins de
chaque localité et du comté en général ; Si vous
m'honorez de voire mandat, je veiierurai fidelemnnt
à vos itéréts et je nu negligerai rien pourobtenir
les améliorations dont nous avot:s tant beson.

Quant à mtes principes politiques, vous les con-
naissei déjà assez sans qu'il roiti nécessaire de les
énoncer ici.

J'ai l'honneur d'être,
Messieurs,

Votre dévoué serviteur,
P. P. DEMARAY.

St. Jean, 21 dée. 1847.

AUX LIBRES ET INDÉPENDANTS ÉLEcTEURS
niu

COMTÉ DE BERTHIER.
MESSIEURS,

EN venant aujourd'hui solliciter Phonneur de
vos suffrages je ne fuis que céder au désir

d'un grand nomrL de citoyens inhens de ce
Comté, qui m'ont solliciLé du me présenter à la
prochaineé lection. Je dois avouer que, depuis long-
temps, l'idée d'tre utile à mon puys, faisait bat-
tra mnu clur; mais mon âge peu avancé et d'au-
tres considérationa m'ont fait différer jusqn'à ce
jour le mettre cette idée à exécution. Aujourd'hui
que plusieurs de ces considérations n'existent plus
o ne vois absolument rien qui puisse me faire rai-

sonnablement résister à un voeu si pronncé.- Je
vous préviens donc que J'irai prochainement vous
demander une part de vos suffr'ges. Quant à mes
opinions politiques, elles sont connues de la plu-
part l'entre vous. Qu'il me suffise do dire queje
suis Réformiste et Canadien avant tout.

J auis,
Messieurs,

Votre dévoué serviteur,
L. A. DEROMEL

23 déc.

AUX ELECTEURS
DE LA

CITE DE MONTREAL.
M\lEStEURS,

AUX nomibreuses et pressantes sollicitations
qui m'ont ét faites, de me porter Candidat

à la prochaine Election de notre Cité, il était
de mon devoir d'acquiescer. Il était d'autant
plus de mon devoir de le foire, que ces sollici-
tations me sont venues, non seulement de la
part de mes anciens amis politiques, mais
encore de la part de plusieurs personnes que
jusqu'ici, j'avais idû roisiderer comme mes ad,
veriires; hien heureux bi, par ce rapproche-
nient, je puis servir à rétablir et maintenir entre
les ditrerentes classes de mes concitoyens, cette
harmonie et ces bons rappîurts qùi devraient
toujours exister entr'eux.

Quant à me principes politiques, ils sont bien
connus de vous tous. Il in'cst donc pas néces-
saire dle les énoncer ici.

Il est néanmoins quelques sujets qui sont
d'une importance vitale pour le pays, et princi-
palernent pour la classe commerciale, sur les-
quels plusieurs d'entre vous peuvent désirer que
j'exprime mes propres vues. Je veux parler
le ce qu'on est convenu d'appeler le libre échan-
ve et la libre navigation du Si. Laurent. Le
meilleur ioven de vous laire connaitre mes vues
a cet égard, c'est de vous dire que je concours
dans le paragapithe suivant du 4 tnanifeste " du
Comité Constitutionnel de Québec :

" La mise cin pratique du libre dchange avec
"Irs pays étrangers, et de la libre navigation dit

Si. Laurent, qi ouvriront au monde civilisé

" et faciliteront le développement de ses vastes
Sressotrces; iloulble lberte rendue nécessaire

et strictemtlenit équitable pir les mesures coml-
" merciales et financières adoptées par la

" Grande-Bretagne elle mme, et par le grand
exettple qu'elle donne au monde entier."
Ces denx mesures doivent, ce nie semble,

rerevoir l'appui cordial de tout homme qui dé-
sire avant tout la prospérité tle son pays ; il
doit par conséquent concourir dons tois les
ilmoyetis à adopter pour leur donner ctet ; il
doit s'ellurcer de foire ouvrir, pour le transport
ie nos proluits agricoles et autres au meilleur
marché possible, toutes les voies tle communica-
tion nécessaires avec l'Atlantique. Autnombre
île ces voies je place la confection du chemin
de fer projeté entre notre Cité et Portland.

Comme citoyens de Montréal, nous devons
regretter que diepuis la translation du siége du
gouvernement dans notre ville, et l'incendie de
fnotre Palais île Justice, l'administration du jour
qui semble s'tre fait un mérite de néglige les
intérêts du Ba-Cannda, n'ait pus jugé à propos
de poirvoir à la construction d'édifices que
le service public demande. Dans P'ti de ces
(eux cas, il n'y a aucune excuse. Dans l'autre,
on ne saurait expliquer la conduite de l'adntinis-
tration, que par le titsir, qui pett exister quelque
part, d'ngiter île nouveau la rucstin île transife-
rer dans-le Haut Canada le siège du gouverne-
ment.

Quant aux nutres mesures d'intérêt plblic,
ies vues vous étant bien connues, je termine ene
v.uclamnt que si j'ubtiens un siege lans le
prochain Parlemeni,je n'effircerai de remplir,
nomme par le passe, mon devoir envers mon';
pays et envers toutes les clases dc ses habi-
tants.

J'ai l'honneur d'être
Messieurs,

Votre dévoué serviteur,
L. H. LAFONTAINE.

Montréal, 10 décembre, 1847.

AUX ELECTEURS
DE LA

portion de notre commerce nous a quittée, et les AUX ELECTEURS'
propriétaires fonciers, ainsi que les autres claos-
ses de notre population commencent à sentir
l'influence fatale d'une diminution au lieu d'un COM TE DE LEINSTER s
accroissenent de Irosptérité. Et cela encore NE Election générale approche, et vous
dans un temps où, si notre commerce et notre serez bieutt appelés àfaire choix d'un re-
inldustrie étaient libres de rouies restrictions, la présentant.
position géographique si favorable de notre cité Sur l'invitations de personnes infuentes de
nous permettrait d'avnncer rapidement dans la votre comté, je vous offre mes services en par-
voie des richesses ut de la prospêrité lemetit. J'en brigue pour la première fois les

Je donnerai mon plus ardent appui à toute honneurs, et ne pais vous offrir mon passé pour
les mesures tendant à développer les ressources gage dei ma conduite à venir.
du pays, soit par la confection de chemin", la Je voLts iois itne 0une prUfeesion do foi poli-
construction de ponts, de canaux pour faciliter tique. La voii telle que peut Je permettre le
les transports des prouiits agricoles et autres calre étroit d'une adresse.
du pays au marché le plus avantageux, ou l'ou- Je professe une politique libérale; celle de la
verture de nouvelles voies de cmmunications réfurme et du progrès, celle qui doit triompher
avec l'Atlantique. par tout le pays, si vous l'appuyez de vos suf-

Privés comme nous l'avons été de toutes pro- lrages aux palls.
tections sur les narehés dia la Mère-l'autie et Je redoublerai dans la vie publique les efforts
comme on ne peut s'attendre que nous soutien- que j'ai toujours faits dans la vie privée pour en

drons aucunes mîesures d'une nature Pmtectrice assurer les progrès.
en flaveur des manifuactures anglaises, j'emîiploi- L.s grandes questions politiques ne me feront

rai mes plus grands eTiortis pour obtenir ouIs les pas penre de vile les intîrAts matériels de votre

avantages que lit liberté iu commerce peut don- couté qua je coinais déjà sulrnmment lu

ner et l'application lionnète de ses principes I1miiyeiin de mes nombreux rapports avec vous.
aura mon coneours et ma voix dans toutes les R ippelar énergiquement les promesses qui

occasions, de quelque part qu'elle vienne. vouls furent faites par le ministère acteel, d'im-

Un rujet de première et profonde importance portsaites anméliorations lans vos voies de coin-

pour toutes les classes îes habitans île tette Pro- inuniication avec la cité; demandler compte des

vince, c'est une loi bien dligérée et biei tumîtrie octrois i'argents vots par la chambre d'at'sen-

pour régler l'emiiigration qni nous arrive cautiue bloe, pour cet objet, et non encore appropriés,

année ; des mesures qui corrigeront les maux ou peut-étre divertis.

îont nous avons déjà sîoulert doivent errintro-î Exposer vos titres à l'encouragement par le

dhuites et soumises à l'attention du Parlement Paye, deitnonmbreux etabliets d'éducation

assez tôt pour qu'elles soient alTectives. <qu Un lues veziot de s ts tpoditiis, laériges
dans un bon iiornbro de voit paroisse-, à la honte

Comme je crois que l'éduhcation d un peuple il,' d es coites oui les lttigitoirs ont pu réunir
doit être un objet de premstére tiportance, je assez de partisans pour mettre en dlanger l'àlec-
donnerai tout mon tconcours aux mesuresq(lui ition de candilats amtis de l'édlucation. Résister
seront prolsses pour cet objet ; Mais aucun auxpnjt* formés dns quelques parties du la
prejet tendant à donner à une portion upeup projs for dans udlqes ues liq
uni préférence sur une autre, rencontrera ion le sièe d chgovernement. Paiter la caue(e
entière désapprobation. lt lierié du comnierco et de la onavigation du

Si tes témoignages que je vous ai déjà donnes i St. lureitnntis laquelle le p:ay ne peut aller
dans l'accnplissement de mes ievoirs publies, 1i'eni retrngradant.

plnvaienit ni avoir- neiluis votre app1rohntion ut lv Ise les grands projets de co:nmunirn-
votre conîfiaace et si vous partapiez ajouti ui ti tiou îeln iurtie déjà Oxùcutos. En tuns mot Veil-
ins opinions, j'os tmi flattter que Vous vomlrez jler atentive-nlr'î à vos inté rts d lortalité, tel
bien me donner votre nIppui et irn permettr en- sort le but ou tentidront mes frs et rman zule
core d'enttrr dans la Chamibre Lgislative de ici prlînent, si vos sullragcs m'y appellent.
notre Parlement Provincial, avec toute l'iilé- J'i l'liIieir d'ótre,
psîîdance ile mes opinions et une pleine libertue Messieuiirs,
d'action. Votre trîl hunble et

J'ai J'honneur d'tre, Très obéissant serviteuir,
Mesîsieutr,• NORBERT DUMAS.

Voire très obéissant et très humbleT Mtréal, 21 dc. 18.7.

serviteur, 
Montréal, __21_déc._1_____

BENJAMIN HOLMES.
Montréal, 10 diée., 1847. I AUX £LECTEURS DU COMTE DE
Monré_,_0__ e._ 8.7 ________VERCHERES.

AUX EuLECTEURS DU COMTÉhDEd

BEAUHARNAIS.

AYANT été invité par un grand nombre des
Electeturs respectables des dilérentes Pa-

oisses et Tovnslhips de votre Comté, à m'olrir
commue Candtht à la proh-lînin élection d'un
Membre pour les représenter dans le prochain
Parlemîent Provincial; Je suiis dcii' té c seii-

citer les suilfrages desé lecteurs ; et si j'ai enenre
l'honineur de vouis représenter dans la Chambre
d'As-sebluléc de notre Parlement Provincial, je
nin'elfWrcerni d'appuyer fidèlement et diluemnîent

toiles les mesures tenldant à vel pper les res-

E Gouvevrneur Gündral ayaint jugé convenable d'ex-
emr la pr rlmatir tosle et dle dioudrt le Par-

i voet, aus ave encore deatit vous une occasion de
fiiru connaitre le jugement quei sous portez sur la eon-
drite d votre ci-d.vat Reprsentant. Si cette con-
duite a dte telle qu'elle rencoiitre votre apprîbatini,
j'espre avoir 'huniur de représenter votre Comté dans
le nouveau Par'ememit. e non je n'ai aucun doute que
sous vitrez quelqu'un plus capable que moi, bien que
persaonne plite être plus dévoud que je la suis aux
littrêt et à la prosperiln du Comté.

J'i l'honneur d'être,
Messicurs

Votre très obéissant serviteur,
J..LESLIE.

Clttage Ste. Male, .
utraul, 9 dée. 1847.

sources de nuire con une p.trie, etd 'uugmen -
ter la prospirite lu lile. Co rra mon tiir
le plusa empre l'antîfer im ytnr. ini - -. t.j

grtion, qui nuirera l'trrivee des Enigrants IMPORTATEUR
dons crte Colonie, cru bonne uIt nlîtiom ten
bonnîte santé, et préviendura ta ir;? ti tc l'aîtrri- rt[~, [IJ
dutiioni dlatîs le pays le la peste et des horreuru ET OBJETS DL' F''T lE.
qui l'accompapnent. rNR\(F. rsrpectu.smenu ses patrons ci ls public

J'ai l'honneurr l'être, e gnera|q i'l ouriro e spendida magazin colîî
des rues Notre-ilic et Smint-Vincenit, presque nlsA-vis

Me.s.ieurn -le Pulaisde Justice, JEUi pnchain le 23 du cusaut
Dien respec:ttuefnsement, aune collection de menirchandises .uvclles et du du-

Votre nes humbl, et i nier gt a i larielle il appell l'att.tion du Public.

Obéiennoit serviteir. N.uitréal, 21 dic. tIt-17,

JACOB DïWVITT.
Montréal, 14 dec. 1847.

AUX LIBRES ET INDL PENDANTS ,LEC ES ouvrages françai s aoicaute tiennentd'tre reçus
-L ýL et3n àvnreprleàuàii6G - d lu l

CITE DE MONTREAL. T COMTÊDENONTREAL.
MESSiruEtS, £tlEults,

A réquisitiîon d'une partie importante de mes LIIONNrtUR que neuf m'nnt qdéjà 'Iit, e ie

Cîncitoyenus m'a encore décidé a t'oîFrir ehoitant qatre fils pdlu rpréCtfrlu
Colliniol, ne pur ientire que niae arîtîiuî poli-

comeu votre candiilai et a briguer lhonneur de tqueeetiMes faibe, etria îiiprb'r 'lustirèt., ont

représenter dans le Parlement Provincii la pre- euocitr-' eutru si1rubrtioa coirîre quirr

mière ville commerciale de l'Amérique Britan- m'avez par là tàouitil. m'rngun aîjord'hîi à solliei-

nique du Nord. ter de tusuvr' suffrages ; et ai J'ai l'iieur dur îc
Il Cnt. ""' unia imuaininont ob.eirmit iaconiduitei sera toujours nla uêuîîî-js ni'î-

Il est inutile pour m i maintenant de faire aI- m--itai nuit du mn pari pur hteiontimntuur

usion à tues opinions politiques. Jo les ui ex- tuutitututcri penant les intérêts géniéuide l Pro-

primiées sans liéitation partout où j'ai eu oc- Vi 1 Jecfral cii ,outO du iiiplot négligerceux î'un
casion de le faire et en toutes circonstances. Coi..id aussi populeux et aussi umpant quelui de

Mais il est des questions l'intèrêt public, guel-M j'al'honned'être,
ques unes île beaucoup plus d'importaune pour îlîsicur,
vous, sur lesquelles, cin sollicitant vos suffrage, Votre trés humble e
je crois de mon devoir de vous exprinmer Mes ObéisaatiServier,
vues. A.JuiIN.

' Les changements récents introduits dans la
politique commerciale du Gouvernement Imité-
rial, exigent impérieusement l'applircalion im- CA TEAUX DE N O E L
médiate de principes semblables à notre coin- ZT DU

merce colonial. Ils demandent de plus de notre
part uni apîpel emihatique et unanime. la jus- JOUR DraL'. l.
ice de la Mère-Patrie, pour des amendements .fs Nu.17b, rie !i'e-Dame,

aux Lois de Navigation, afin de rendre le St.- (CI-DEVANT MAISON DLVERY
Laturcnt libre au commerce du monde et nous E soussigné rut offrantsererelaieitsumeres, a
permettre non seulement de chercher Sur tout. Iéme ois et ait public ulgénI peur l'eueuursg-

les marchés des débouchés pour nos produits,.mentlibéral qu'ut a reçu, a tîtasur d'annoncer qu'ut a

mais aussi de prendre nos dbjets de conor-mma.- un main ait ssortimet considéraleoet carié te COR-

lion, partout où nous pourronm les obtenir àå NETS ET BOETES DE DRAGEEdu toute, îraueccs
meiller imurché.pour tes radiaux de ta saison, aussi des G.VrEAUX de

meilleur marché. tue ots

Notre cité doit sa prospérité et son avance--ssam-
ment au commerce. Dans ces deux dernièret Dao IIUITRESde Nce.ynrk par baiPar cutDua

suie adoozaiuue, et dcasRISINSensarrîll.
années, par suite principalement du SystèmeCPAILES ALEXAND£R.

r r'Entrcpor adopté parles Etata-pnnirunebgandet. 21.

A.rlur. par Eugàne Sue. 4 vol,. 85.
DIseu Hituoires 1772-1810. I.-Aventures D'Hier-

culeliardi 2.-Le Colonel Du Surville parE.
Sun, 2 vols. 4s.

La Vigie de aut-Ven Roman Maritlm:, par E. Sud
3 vls.G6s.

Delytor Arabian Godolphin, Kardiki par do 1 vol.2s.
|Plik et Pluk lear do. 2à.

1 LepMarne-auiable,lpar do. 2 vols. 4o.
Thérese tDunoyer, par do. 2 vols. 4à.
le, .î%yàtéres de Paris, par du. 10 rolu. 20à.
Liruointt, par do. 2 vols. 4.
Jtui Cs'auallr ou Les Fanatiqucs des Cevennes, par E.

Sue, 4 vols.8s
La Coucaratuha, par do. 2 vols 4s.
Périordes de la LitIrture ct des arts, par Il. C. Guilhe
I.eçonu tte 'hdàsophic Intellectucîteet Morale, par do.
Puî uit Virgini, par J. H. Bernardin de St.-erre 34.

JOH dllCOY.
17 déc.

Corporation de Montreal.
A CEUX QUI DOIVENTA . LA CITE POUR CO.

TISAÔTIONS, TAXE, ETC.
c ONINME un grand nombre d'individus sont sous
Jimiprei,ron e,,oniéa que de, collecteus doivent

passer cho ieu pour collecter ce qu'ils peuvent dnvoir
par Cntisotions Taxes, &c. AViS est par le présent
dounné s coux qui doivent qu'ils aient ài se rendre au Bu-
reau éd: Trésarier du la Cité, POUR PAYEIL lMMEi-
D IATEMENT i1 tuituti de ca qu'its doitii rempecd-
vemntu de ha manière requin pur la tut ; Et utàd"faut

par eux de se conformer à cet avertissaeinct. ils saitt aver-i, que des ordres stricts ont été d6.tatuit au Soussigné

p r ta l onail da poursuivre i sdtinctemntt tous ceux
q " n Par ordre,

E. DEMERS, -

Très Trésorier de la Cité.
Bureau du orier
de la Cuté, 17 ddc. 17 .

CO MMiANbDES

ESsaussignés erpaedierolit le 38e ce mals utl tees
.lea outîns .inuas dsust.'idtnu. MMAJ•t

DES pnur L.iras,Goeurn Csurtnisétq.
ber, Muuiqs, JInstrseinas de cAéruru, .drianis

aUisiqu et atirâ marciandiea m dosfctrs
.fr'asesa. Lu. perusase. deqirees de sr eq

.s , R.rFADlR t CtE.'
Rua St. V.îacent No0 . -

7 de. d84. -

,4 V IS.

sien, (ou à la suivante si le eas le requters) peur
as obtenir le privilége de construire un PONT DE PE-
AGE sur la riire L'Assomption, de m4nléó S .àotdre
le village de ce nom avea la ri a oppçste, du tôté de St.
SupIle. Ce ant dont la tu îetr cèder 833 pieds
l'ara qu'un seul pilier, as cdntre, jour l supp rtar,
d sorts qu'il y anra un libra espace de 160t -q ques .
pied entre la pilier et chiauni des 'rites. lIl mra levi
de 6 pieds au dessuds d la plus grande crus ennue des
eaux; et n'aur pas da punt levis. t.e privilége qui se.
ra is.andé s'étendra à une lises en bas et une lies q
haut dri dit panI mjlaissant toutifals la liberté- àquit qpea?
dra, de te unie trardrms de canot au lie connu souasnom de "travers: de Galbautt" pour la commodite de
piétons allant ou vtnant du hut de l'Assomptlios. -..

LES PEAGES QUI SERONT DEMANDES SONT t

le.- Pour chaque Carosse au autre voiture quatra
raunes, sie un seul cheval et un aeaductur, sia
deiîteri courant.

2,.- Pour chique voiture à deux rous, et chaque vol
tura d'hiver, avec un seul cheval, et le condutaur,
quatre dentiers courant.3 .- 'ar choque chial ou autre bhLa de somme add-i
tisnnel aux voiturs mentionnoéea i-dmeus, deux
deniers courant. ;

4 P.- Pour chque persoon addiltia#elle dans une neci
ture, un datler courant.

52.-Pour chaque persunne à cheval, deui deniers et
Sdemi.

6a.- Pour chaque persasse é pied, un deailer.
7.- Pair chque c heval, juncut. mule, nc, ou autre- t de somm ; taureau, bSuf, cache ou autre

bote à eriz de quelqu'espée q'ele sit, un de.
nier et donmi.

Si.- Paur chaque mutasn. veau, agneau, ehèvre, c-
cht, c., un deuil dener.

1l nos. 1847.

DOMESTIQUES DEMANDES.
(> N DPF.MANDE uneBONNE-os domeastiue pour

% acuir s in( lo- enatnits et un petit GAROON.pour
servir làtî tblet fdre ts commissions- S'adresser à
MtflAMtE VEUtllE DtRiON, N. 18, Rue ST.
ANTOINE.

Montréal, 14 déc. 1347.

THEO1u 1 HIAE,-
D'HISTOIRE ET DE PORTRAITS.
&L'HUNNEUIt d'anaonoer aux citoyens de Mnt-

réal et au pubila enà général, qu'il a tabli an
ATELIER dans la maison do M. BoULAuNET, ue
Notr,-Dome. - -

Ses eTUOeS da PaIITuissuront visIbles touals
jours depuis 0 heures A. Ml.jusqu'à 4 hmsiâi P. M.

17 déc.7r

ES Soussignés Médeeins et Cbirurginas, dqoaen
ats qu'ils àlresserot d a LdgiusItdre Proi-

elte, das la prochaine Sessian (ou dins la sessiona sul
rva e ,sisoat l rdlas) peour dîiander te rappel
i'mctc Ilieidanus tadertliâtieuii ii crpcani fa ro-

fmisi Mitlicle, ctc., etc., etc.. et la substitution d'ai
tre, ilip1tiinn., principalmsnit Pltabtsiiament dun
bireuu u'eamiîateura à Qiébaz et d'un aute a Muet.
réal. 1. IL. CIIAItLEBOIS,

W. D'EISCliAMBAUT,
P. P.. îICAUI.T,
C. A. REGNAULT, E N
T. E: DîODETD'oRSENNm.
E. T&LUDEL,
11ECl'Olt PLTIER,
l. BOYER,J. L. LLPROHON,
J. EVERY CODERII,.
P. WILBRtENNER,
C. SABOURIN,
J. WILSCA I

Montrial, 7 dec. 1847.

LAYNE
IMPORTATEUR DE VINS

ET DB

L I Q U E U R S,
OFFliE EN T ErTU

EN BOIS ET EN BOUTEILLES.
HERRY dus . r
Dry %vuit aa'é P., G., or lIra'
lilgh lac'd fiti-bodied P., G., or Dro'

Very Sup'r nutty Itavoured Golda
Very Sup'r Old Drn', rich nd fuil bodied
0IH Saleras, very dry and highg Ba'd Paie
Very Old Sup'r rich Bro' Shurry
Amuntillado Pasado
Maîazanilla

PORITS, Fine Old-Very Sup'r do-Rich and full-
Svr'd dy,-nd low do .,

VINS DE BOlttDEAUX--Chateau t,alte-Margaux
-3t La Rose-SL. Julien-Viî de Mudoo-
Haut Sauterne-Haut Barisse- 1.

CHIAMPAGNE Veroeney-Stlery-A Creamlag-,
Sillery-Ar High Sparkling-

BUROUNDY-ChamberU-Carton-Chal is--

OUtRGOt5N L ouuseu-SL PersyMousseux..-
VINS D'ALLEMIAGNES--Buduhier--Ho heinr

Marcobruer-NOistein---Sparkling-8lock
etaMosete-

MADERE-...~direcusement--E. 1.-et Malme-
Sieslls-Dry and Swaet Lisbon-Tenertte
-Od M saris-

Muscat de Frmntiguac, vary auperi3r
LiQUEURtt-Curo&o, white and brown--Maras-

1199ING:i]èCHERRY BiLANDY-erdomta Nay-
au, reà and white, (0ranrnaisn)-Che
Ratdaa-,.Zau 'Or-Cémo do uT'hkat

S ro w a n d P lc - r a d .- ' i "

. Saiuhldaam--Whkay, aid.
On paut s'en praurer nu. bZ leljlu'ep ha dehantilloïs.

ut per ha.comodita tee fanola1 1, êeéin er isti
peur argent cantîant, Noi. 181, rue Noe- ~'aiL

3 dc..r.C
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